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.SPECIAL CONFERENCE 

Ce numéro 22 de notre publication est le deuxiéme de notre s aison I972. -I973 
Notre programme prévoit , pour cette sais on, la publication de trois numéros 
spéciaux imprimés avec photos et trois numéros , de cette présentation.- rnQÎns 
luxueux niais toutefois indispensables au " soucoupiste" amateur, En effet, ces 
trois numéros auront pour but de vous faire connanre une action que chacun de 
nous est en mesut:e de réaliser dans le but de faire connaître le probléme des 
CVNis ou bien dans le but de faire avancer ce probléme. 

Le prés ent numéro es t consacré aux CONFERENCES s ur les UFCs . Il vous 
fera connanre les difficultés que vous aurez en les organisant, mais auss i il 
s 1 éfforcera de les résoudre. Èt une fois 11 action accomplie, combien s era 
grande votre s atis faction, car vous songerez que deo dizaines de conférenciers 
amateurs ont, comme vous, réalisé 11ne conférence similaire infor.mant chacun 
ne s erait···Ce qu'une cinquantaine de pers onnes , Ainsi ce s ont des milliers de 
personnes qui, chaque mois, seront informéC's, C 1est aussi le moyen pour 
vous de réalis er un gr·oupe régional car vous po�rrez lire dans les colonnes, 
ci-des s ous , comment le G. E, O. S, compte vous apporter un public s ûr. 

A Digne, le colonel LCBET réalis a un exposé sur les s oucoupe� v()l�11tes s uc­
ces total, Plus d1une centaine de participants. 
A Mars eille , c1est Eric ABAGNALE qui organise des conférence. 
A Salon�de ··provence , lvi, VERGER-QUINQUIS obtient un immehse s uccés au 
cours de sa septiéme conférence, 
A :tvlontpelliers le GERCC ( Correspondant local du GECS) nous explique au 
cour::; d1un long exposé, pourquoi le probléme: des s oucoupes volantes es t bien 
réel. 
Les lignes que vous venez de lire sont tout simplement les titres de longs 
articler> qui ont paru dans la presse régionale à la r;uite de conférences. Les 
conférenciers ne sont pas deo profesoionnels, ce sont co.mme vous, des person­
neG qui désirent faire connaître à un public de plus en plus large , ce qu'est 
réellement le p1·obléme des s oucoupes volantes. 
Eric ABAGNA.LE , tout comme l·A. VERGER-QUINQUIS, n'a qu'une vingtaine 
d'années, 
Noua pensons qu.;; beaucoup d1entre-vous s eront intéres s éo par é:'e programme et 
travaillerons dé:J maintenant à la réalis ati�n d1une conférence publique, ou 
même simplement pour les plus jeunes ; un exposé en clas s e  ou au lycée� 
Que vous habitiez une ville moyenne de IO CO habitantG , ou une importante 
citée de 30 000 habitant(> , cette réalis ation eat pos sible. Le probléme 
No 1 sera!'que dire''. 

QUE DIRE; 
Et BiÊm , nouo avons écrit s pécialement , dans cette intention , un expos é, 

non limitatif, qui explique cc qu'est le problème des s oucoupes volanteSJ, les 
difficultés' rencontrées par les Gociétéo qui, à ce jour , bnt maintenu un cer-. 
tain s er ieux au problème CVNI et qui màlgrèG les 11 embuches 11 tendues' 
par les divers oervices officiels, ont triomphé du rédicule et grandissent chaque 
jour, Le paragraphe 8, cas et évenernents class iques et typiques , pourra être 
fortement développé, Des exemplea concrets pourrons être évoquéo pour 
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chaque évènemento • Ces derniers figurent dans n'importe quel ouvrage trai ... 
· 

tant du problèmr ( ex. Soucoupe volante, affaire sérieuse de Franc EDWARD 
ou Le livre noir dea soucoupe fil volantes d1 Henry DURRANT.) Le paragraphe 
IC, conclusion générale, pourra lui aussi être fortement développé, suivant· 
l'imagination du conférenç:ier. 
Cet écrit aera pour vous un plan. Il vous aidera à développer le problème. Une 
fois l'expos� étudié, vous pourrez, sans difficulté, réaliser une conférence 
d'une h�ure et .demie. Cela suffit car elle sera pO'-\SUivie par une projection 
de diapositives, En"11occurence nous vous conseillons de vous procurer les 
premiéreo Géries de L,' Hi:Jtoire des Soucoupes Volantes en Diapositives. Celles 
ci conotitue une dçcumentation INEDITE et fort intéressante , car elle est réalisée 
en couleur, 
:1uelques photographies pourront être égale.rnent présentées, à ce propos, 
nous avons en projet une étude qui à pour but de reproduire une série de 5 

photographies d1 OV:NI sur papier cartonné et glacé ou encore sous forme de 
cartes postale a. La conférence se terminera sur un débat auquel prendra part 
le public. Les questions posées par ce dernier sont généralement forts inté­
reosantes et si vous connaisoez bien le probléme deo CVNis , vous n'aurez aucune 
difficulté à y répondre. 

LE PROBLE:ME DE LA SALLE. 

Le problème de la salle est toujours fort difficile à résoudre, Il demande 
surtout de la pa:rt de l'animateur un certain dynamisme et tréo souvent beau­
coup de déplacements, Le problème est résolu fort bien généralement , 
Le premié r pas à fiaire pour trouver une salle est bien souvent de '31 adresser 
à la .mairie de son vil.lage ou ville , car il y a pratiquement toujours une salle 
réservée à deo réunions, Généralement aucune formalité ne vous est deman­
dée et bien souvent votre solution sera là. Dans le cas où aucune oallen1est 

, . .  

:rrévue à cet. effet, on pourra trés certainement vous indiquer un endroit suœcep .. 
ti ble de voua con venir. 
La solution pourra être aussi à la maison

. 
de jeunes de votre ville, ou encore 

dans un foyer rural, un centre de jeunes. Des salles sont toujoura disponible a 

à cet effet. Il ne faudra pas hésiter à conaulter les reopone.ables de 11éta­
blisse.rnent , et ici encore, rarement , un problé.me sc posera. 
Dana les deux posibilités offertes ci-deo sus , la conférence sera publique, 
toutefois une autre solution peut encore être succeptible de vous convenir, 
C'eot d1organiaer une réunion dans un café disposant d'une arriére salle 
assez grande. Rarement on vous demandera de payer la location, toutefois 
il eot d'usage , dano ce cao , de consom.mcr une boisson. 
CO!VlJVIENT ATTLRER LE PUBLIC 

il eot évident que vous serez certainement seul à réaliser ce projet. Attirer 
des personnes sera une tâche qui vous demandera un travall. trés conoidérable, 
Tout d'abord , une fois la a alle trouvée , il vous faudra fixer la date de la 
conférence, Nous vous con13eillons de la fixer au moins un mois à l'avance. 
Plus tard; lorsque vous a,urez déjà fait quelques réunions., vous pourrez la 
fixer qu'une quinzaine de jours à l'avance. Donc une fois le jour fixé , écrivez 
nous en "URGENT" et nous agirons, En effet , deux moyens de publicité seront 
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seront à mettre en oeuvre : la presse; les affichee>. 
Par la lettre que vous nous enverrez vous nouG indiquerez : l'heure, le lieu et 
la date do votre conférence. 
Deo rece!)tion de vot:re lettre, nous nous mettrons eil rapport avec la presoe 
de votre région. l\Touo disposons d1un réseau de journaliotea intéreosés par 
c� pr')blè.me, et nqus couvrono ainsi de nolJ.'lbreux journaux. Nous vous a�surons 
ainsi la publication d'un ou pluoieurs communiqués dans la presse ce qui 
vous aosurera déjà un grand no1nbre de personnes. 
Le p:r.obléme des afficljes sera résolu par nous , et à réception de votre 
lettre nous i.mprimerons un certain nombre d'affiches format Z l x 27 Que 
vous distriburez chez leG com.mercanto afin qu'elles soient affichées , et 
vous en collere7. une partie dans deo endroits trée fréquentée par le public. Ce 
.'�iJ.Oyen vous aosurera une publicité non négligeable, 

Quelquefoio le problè.tD.e de la publicité ne se pooera pao car vous organiserez 
votre expoaé au sein d'une asoociation diopooant d'un certain no.mbre de 1ne.m .. 
b:..·eo qui y aooioterons sur une sir.aplc convocation envoyée par les ani.mateurs 
de cette association. iwec l'accord des animateurs de cette aasociation la presse 
pourrél. tout de même être avertie ( nous entendons par associations : les clubs 
eroupes qui )nt des réunions réguliéres et au cours desquelles, our votre pro­
position, un e)çpooé sur ce problème pourrait être réalisable.), dans cette solution 
!e problême de la s alle ne se pose .?aG. 
Vous êtes lycéen, c 1est le cas de nombreux de nos .n1embreo , vous pouvez 
proposer d'organiser un exposé our les OVNis dana votre classe. No.m­
breux sont ceux d1entre-vous nour> demandant des docu1nents dans ce 
0ut, et n est nécessaire de faire conna:Û:re ce moyen d'action ici. De 
bono résultats peuvent en réoulter. 
LA DCC Ui.f!.ENT ATION 

I'Totre groupe met à votre disposition un grand nornbre de ses aervices pour 
cette action (presse, relation etc . • • .  ) Il met également à votre disposition 
un certain non'lbre de 11 prospectus 11 • Nous joignons également à cet envoio 
dés bono pour spécimen gratuit, dea autocollants , des numéroo de nos 
bulletino etc • • •  · . •  � · 

DERNIERES RECOM:l\tiANDATICH.S 

Si vous êteG intéresoé par ce moyen d'action, avisez-nous dés maintenant. 
Lorsque voua aurez fixé la date de votre expooé 1 n1o.l.n. ettez pas , en rioU:s écri­
vant , de nous indiquer 11 Heure, la date, et le lieu de celui-ci afin que 
noue puios�ono agir de notre côté. D'autre part, faiteo -nous part de vos 
difficultés, nous les 0tudirons et nous essaierons de leo· résoudre. 

C e s reu nio no 
de vou s a i d e r  
et d1e n q uêt e s  

con f é r e nce s au r ont égal e .1.ne n t  p o u r  b u t  
à r.aonter v o t re pr opr e ::;e c t i o n  l o c ale d' é t u d e s  
su r l e  phénomenè de s Cbj e to VolantG No n 
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Id e n t i f i é s. So ngez q u e  vo.u.:s c o n n aît r.e.z .. ai.ms i d e  n ouv e l l e s  
o b s e r v a t i o n s, q u'i l n e  f a u d r a  p ao omet t r e  d ' e n r egi str e r  
e n d é t a i 1 a e t a u  s o i d e c o n n a Ît r e u n n o rn b r e c o na i d é r a b  1 e 
d e  pe roo n n e s s'i n t é r e s s a n t  à c e  pr o b l è m e .  

l'1ous vous livrons maintenant le précieux texte ·rédigé par notre collaborateur 
ct ami canadien , CLAUDE !:./[AC DUJ..i'F , texte sur lequel nous vous demandons 
dés aujourd1hu; de travailler si cette action vous intéresse • .  :?our nos lecteuro 
il apportera de no.mbreuses précisions sur ce qui eat 1 1 CVNIOLOGIE , son 
contexte, ses difficultés etc • • • • • • •  

NEC ROLCGIJ�-::. 

LE DOCTEUR RENE HAl"1DY EST J.�1lOR T 

Nous avons eu la douleur d 1 apprendre le dcScèa du Docteur 
René Hardy, docteur èa -ncienceo, qui depuio de nornbreunes 
annéè s mettait à la disposition de notre science, son savoir. 

Esprit curieux, toujoura à la recherche , le Dr René Hardy 
occupa de 1967 à 1970 le poste de Conseillé scientifique à la 
DCAN du port de guerre de Toulon� Pluo de 250 brevets 
d 1inyention ont été déposés par ses soins dont la majorité ont 
profité à ia défense de notre pays. Nlembre de l'Académie des 
science a de New- Y or , médaillé dea 11Arts, Sciences et Lettres 1 1 , 
ont doit notamment à ce célèbre chercheur les prcràièreG têtes 
autoguidées françaiseG en. matière de fusée, ainsi que le premier 
dispositif pour le repérage deo chars en infra-rouge et pour la 
télécom.mande auto.matique d'engins anti .. chars. 

Depuis quelqueo annéeo , le Dr René Hardy se passionnait 
pour le problème des C.VNI. Ce n'est que depuis quelques mois 
qu'il se lançait à fond dans cette paosionnante recherche, perfec­
tionnant les détecteurs, conseillant de nmnbreux chercheurs et 
créant à Toulon la Société Varoise d'Etude des :Phénomènes 
Spatiaux. 
C 1est encore avec une profonde tristesse que nous voyons dispa­
ràitre ce chercheu;r dont il y ·a quelques mois Jean-Louis Forest, 
de la SVE:P.S, nous disait , en nous apprenant cette mauvaise 
nouvelle : 1111 faisait partie d'une élite dont on peut écrire qu'elle 
est irremplaçable "• 

Les obsèques du Dr Hardy ont eu lieu le 15 juin dernier. 

Nous adre::wona à :Mme Hardy , ici, ainlJi qu'à toute sa famille et 
à ses nombreux amis, l'expresoion de nos c�L:JndoléanceG attristées. 
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L' 0 V N I C L 0 G I E 

Rédigé par Claude Mac DUFF. 

Ce ��aPl-'ol': a été réalis Li afin de vous faire conna:Û:re , quoique succintement , une 
" science ; '  qui depuis 1948 s· .. .:rtou-:.:, ne cesse de prendre de l'expansion. Ce mouve­

.vne ,,t a d··� trc-..vers<Jr md.:ntr;s difficultés pour enfin être pris au serrieux, et ceci 
depuis quelqu0s années pa:;: un� rnasse toujourG grandissante de scientifiques. Le 
r,oml�re è.es sociétés (pli s2 cLa:rgent bénévole1nent, ou qui sont subventionnées par 
l�état, d1é·wdicr ce �:;.·cb:!.éme ne c e s s e d1augmenter à travers le monde. Les techni­
C:l.18S e-:: les incttuxr.entu xnode.r:nes employé s , ainsi que les 1n oyens d1enquètes et 
de recherches ont été coni:ll''�e�!ement améliorés ce qui a apporté de nouvelles 
·;..;iJ.oe.:.; r;m�es et d•;s preuves con-:::rètes 0n la matiére. La contribution de spécia­
listes oH aiven:;e� h!:ancbc::s ci: science s à largerntnt contribué à mettre en réalité 
�e se:-c.ieux de ce p:H�nomènc;:J, 

E:LI'" :1. pou:.· obje�� la :>:ecbel;'che .. 11étude, la compilation;le rapprochement etc • • •  

ue m.J.'ltip}.es cas, f2.its, évenernents et pt·oblémes connexes se rapportant au sujet 
0J:C igné r.ou::; Je nmn général de 11phénomè:w OVNI 11 ( OVNI = Objets Volants Non 
�,�i_fmtiiiés,) p1H!inon)è·ac ég::tlement appélé par quelques uns ES:?I ( Engins Spa­
·:<a.L>r. de I'rove;::a:..:..-:e !:�_connu"'- ) , .MOC ( Mystérieux Objets célestes), ou tout 
sinlp�e.m.ent GOUC(,upe volante d!ou en anglais Flying Saucer. 
J_,es sociétés d'étu(.�es du phénoméne CVNI veulent prouver la double constatation 
::p .. '..� en reso:rt et r1ui s'impose d'elle rnêx.:1e lorsqu'en s1eat vraiment bien docu­
-�1.e .1té su1: la .. --=r�Gst�torJ.� 

:Len OV"NI-::: so::;1t c1c::: ,c;:1.gÎ.i.'ln \'Y1<J.·L.3r1.do, concrets, tangibles d'une réalité' évidente; 
I.e�n· origiJ".e Froh;;-_b!·.J sf·:·a:i.t F:XTRA.TBRRESTRES, ils viennent vraisem-

bb .. blem-ent dit:n<J püwète au·:;:;.·r.:! q_ue :•.a terre, et plus part iculiéren'le nt d'un autre 
,.,j·:;;té.m.e stell:::.ire o_uc n-:Jt:!'3 syr-:t.C:11e solaire� voü·e .mén'le d'une galaxie autre que 
�c1.ot:..·() vc:ie J.actéo. Lcu.:·o c:."éaî:u:.·es so�c:t trés certainement des êtres supré.me­
:.-::-.er1t plus évoiués et plus i:..'lteJligenta que les humainn, quoique d1une ressemblan­
ce n�orphologiquc proche de �a n0tre ct, cl1 aprés les témoignages dont nous 
dü;posons et sur lesquelo aucun doute ne subsiste, leur science et leur technique 
ont a s s urément d8pasoé lü stade humain puisquiils en sont arrivés à voyager dans 
l;espace à d1incroyab!os dista.ncen, 

-:-...:e:; ?isites des P.xtraterrestres à.urent depuis des millénaires, et noua en avons 
'.:on�me pï.: ellVŒJ :(es fai::;s suivantr; , globalement réunis ici , et qui font bien appa­
��aùre �e·l.'-�:·a sinülitucios en fa.isa'IJ.t les :;:ecou-oet.o.ents utiles et nécéssaires. Donc: 
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1. par les rapproche.mento , leo comparaisono, etc.,. des écrits historiques 
religiewt , légendaires, mythiques, folkloriques et autres; 

2. par la suite chronologique de rédaction , à toutes les périodes importantes 

de l'histoire , ect.,.; 

3. par les ressemblances dano leurs narrations, quels que soient les civilisations 
(disparues, ancienn�c et quelques�une::; contemporaineo ) ,les races et les peuples 
de la terre; 

4. Nous cmistatons la venue et la vi:;ite d'extraterrestres à d'innombrables 
reprises. 

Les desèripHons multiples données de ces êtres et de leurs engins (compte 
tenu de 11époque, du langa:-;e et de son style , des connaissances en tous do.maines 
des ct·oyanc�s variées et des courrants d'idées de l'histoire humaine) con­
cordent invariab�.ement avec celles qui en sont faites au 20 éme siécle, aidées 
en cela pa�.· les moyens .m.odernec à notre disposition, 

4) H:'Œothéseo sur 1e;s OVN�_f!.!. 

Jusqu'à ce jour les hypothéses avancées pour expliquer , dans notre optique 
hytnaine '· Lco raisons de leurs visiteo sont, encore une fois, diverses et 
nor.11.breusesr quoique trés plausibles, et vraisemblables 
a) expéditiono d'exploration et de reconnaissance 

b) recherches scientif�ques sur terre à l'insu des humains 

c) intentions futur�� de colonisation 

d) projet d'aménagement pcmr eux ; etc . • • • •  , 

C3a hypothéscs sont partagées en deux ciano principaux parmi les chercheurs 
sur le phénoméne: 

1. intention de non-intcrventio!l des eY.traterrestres dans le déroulement nor­
mal cl•1 destin de l'homme, Pour cette raison ils tiennent à ne pas se 
fair? èo!maû:re '!officiéllement11, car cela augmenterait probablement encore 

plus les dir; e><:uGui ons entre nous , et compliquerais davantage les relations. 

2• • Position la plus généralement admise" 
Intention d'aide fn:tive et progressive dans l'évolution de 11honun e. Cela 
af in de h'..i faire découvrir par étapes {et au moment où il se sera enfin 

· ·  ,. ,  c:viJisé" , inst:"uit sur tous les points de vue, et prèt à entame r des 
rel.aticns pacifiques ) • La réalité de 11existance d'êtres semblables à lui dans 

l'univers , car l'homme n'est certaine.ment pas la seule race évoluée, ni 
méme le 11 summu.m11 de la création. 

5) P��_!�Fo.;:;_s_ en��_E2 .. ciétés d'étuç!es-2..ur les OVNis et leurs tr!ivaux 
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L�a. po�:.itions pri�eq, .�ec aose�ti.ons Ct la bpnne m� .. r�he dea travawc de ces socié ­
téodicmt p!usieurs:bi�n ét;�b'li�s et bien st7uctu_rée�,viennent du fait q'f�• de'puis 
leur établiosem.ent, èlles ont continuéllement : 

· 

l. entretenu entre: e lle s la correspondance .sur tout ce qui�;>e rapp·orte 
sujet; 

2. C O.ffi;iîUniqu�· entre elleG ies pr'opooitions 1 les hypoyhéses, les théories, 
opinions , émiseo par ceux qui en font partie; 

·. 

:i 3. livré au pubÜc , ,BOUG toutes les fÇ>rr�l.CS de publications posoibles (rapports, 
...... bulletin�, revues; magazines, périodiqueo , prospectus, feuillets), une 

grande quantité dè leurc résultats, de leùrs expériénces, investigations 
en,quête s etc • . . • .  

L'a_ccroissement d'intéret du public pour 11ovniologie est dù , en grande 
:partie, à cette situation. 

6) At.tention, il y a des sociétéo d'études sur les Ovni, nori sérrieuses. 

Au .�ours des années, deux courants d'idées différents ont influenèé le but des 
. rechercheo qu'on y effectue. 

a) D1une part, les soci�tés. à tendance STRICTE.i\tlEfllNT s cientifique et 
objective, ont·., rogrecsé dans la vo:iœ qu'elles ont prise, en s 1en tenant 
toujour8 au côt.é concret et véridique de 11 ,étude et .méme si , de' c.e fa:it 
cet état d ' es prit en a freiné souvent 11e:"pa:noion,l'ov�iologie s1er3t tou-.' 
jours tenue dans les critéres :l'authenticité et de bon Qen.s. Cea sociétés, 
les pluG garantes du oerrieux avec lequel elles oeuvrent , sont heureu-
sement les plus répenduea et les plus connues.· 

· . 

. b) D'autre part, celles qui, tout en ayant à leur actif presque ·aut aht de 
collaborateurs pondérée, en sont arrivées à laisser filtrer des conèeption::; 
religieuses co.mrne :d.es :meosies, dec oauveurc du .monde , de.s envoyés de 
la terre promise, des enseignants pour la préparait ion d'un age .d1or, de 
sagesse et d 1 a.mour pour leo ho.rn:rne s, s'ana corllpter d'autres spéculations 
théol()giques .• ·Elles sont :ma lheureusement assez en vue aux Etats .-Unis 

. et en eu,rope et porte atteinte a\.PC .autre s  qui con�idérent ·'le problé.me du 
seul point de .vue de réalit é évidente scientifique;elles sont aussi _la cause 
d'un certain désintéresacment de la population et du rédicule que les autres 
sociétés ont à s u :pporter. ; .. /lais le pul;>lic ?eut faire la différence entre ces 
deux catégorieo, s1il est bien informé , et il' ne d.ent qu1à. lui de s'affilier 
à celles de la ;J>remiére catéq-orie, ou celle s de la d€nuciéme ,· selon son · 

� . . u 
choix. 

:notre centre diopoa e d 1u1�e liste de ces sociétés, et là tie11t à la ·dio?osition du·· 
public afin de lcdiriger sur la premiére partie dont' nouo faisons partie. 

7) . Difficultés subie D au cours de 1 1 étude des OVNis • 
. ' 

Il faut mentionner, oouo un aspect global, les difficult.éa qùi 6nt été cauosées (et 
qui continuent encore) par les gouvernements, leo 'se'rvicés .militaires, et les·· 
servi ces oecrèto dea pavs, narticuliérement t)ar ceux des Etats-Unio, SauD des 

- S -



prétexes , souvent faux , fallacieux, ou diffa.matoires, les organis.mes mentionnés 
cidessuo 11 mettent des bâtons dana leo roues" des sociétés , cor:."l.rne l'indique 
l'énumération : 

Etuden et déclarations faussées ou retardées; 

Rapports et exposés de cao, prouvéo et authentifiéo, rapporté::; 
aux 11 calendes grecqueo 11• 

ivi.élangeo ou pertes volontaires de rapporta et d'exposés , pour dé­
valoriser les té:Gloins, quels qu 1 ilo soient: du simple civil au plus 
haut fonctionnaire� du Gimple an1.ateur au plus haut expert etc • • • •  

Principalement, intimidation de beaucou�) de peroonnes ( témoinr::;, 
enquêteurs, opécialiotes) pour les forcex à ne rien dire. 

Surtout,, création de 11 co.m:misions d1enquétes11, ( factices ou non 
valables) .. dont les membres , trés peu au cour ant de l'étendue des 
cas typique a et 11 clas siques11 , ont présenté com.me officiels et repré­
sentatifs les résultats qu1ils en ont tirés, n'ayant pas le minimum 
de connaisGances relatives à 11ovniologie. ( our ce :.Joint, la comr.ai-
s a ion Condon est le type bien connu , ) 

Do:h.c ,·toutes sortes de :méthodeo furent employés pour 
le problème, et faire croire à l'inanité de cès sociétés 
d'être. 

rabaisser et déprécier 
et de nier leur raioon 

8) Cao et évennements 11 claosiqueo 11 et typiques. 

La liste suivante vou::; décrit briéve;,-nent les principales catégories de 11 cas 11 
ovniologiqueo qui se sont produits et se produisent encore un peu partout • :La 
majorité de cea évenemcnts CHT :PJ:U'!:.S::2UZ TCUJCUR.S EU LIEU ALC RSQU1IL 

Y AV AIT DETECTICI'·J ( humaine ou instrumentale) D1CV!-TI DANS LA PERICDE 

DE TE!.tiPS OU CES DERNIERS SUR VEl''fAIENT. 

Les raisons pour lesquelles le public a été plus ou moins bien renséigné à leur 
sujet par les voieo b.abituelles de l'information, surtout au 20éme décle, sont -. 

donné ci -dea sus. ( section 7,) 

A ces occasiomil yavait quand méme révélati ona dea faits mais: 
- ou bien elles avaient été volontairc.ü'l.ent retardéeG, 
... ou bien elles avaient p�o sé par le " bureau de censure 11 des service a secrets 

et militaires 
-ou bien elles avaient été compléte.ment modifiéeo ou tronquées, 
-ou bien elle a avaient oubi d 1 autres altérations, dont les dito organismes gardent 

lee motifs. 

Le fait que malgréc tout, il y ait eu divulgation au pubJic de ces _ca,o, rapportés 
et donnés telo quels 1 revient en grande partie au travail des sociétéo d'études 
sur les CVNio et grace à !euro publicationo. 
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Voici maintenant cette liste. 

{Evenements comtemporains ph�s proches de nous, malgrés que ceux des siécles 
passés soient aussi trés intéressants et trés représentatifs. ) 
-Témoignages de personnes serrieuses, objectives, seblsées, ayant une vie 
normale et une profession éminente ( astronomes, militaires, pilotes d'avion 
politiciens, artistes, fonctionnaires du gouvernement, médecins , techniciens, 
journalistes etc • . • • •  ) 

-Annuellement , autOs retrouvées vides de leurs occupants, dans des endroits 
is0lés sans indication sur leurs allées et venues. 

-Poursuite des automobiles par deo CVNis. 
-Trés souvent des avions suivis, ou poursuivis, ou même encerclés par des 
CVNis , pendant un certain temps de leur vol. 

-Cas d'avions pourchassant un ou dea CVNio , ou étant pourchassés par un ou des 
CVNis , et qui sont détruits en vol ( caa classique du piùote d'avion !VIAJI.TTELL 
en 191:8; et autres. ) 
-Cas de navires porté::; accidentés ou en difficultés, dont on ne retrouve pas les 
équipages. ( ou mé.me on ne retrouve pas le navire, de nombreux cas, méme parmi 
les avions. ) 

"'Certaines régions ''privilégiées" de la terre , où ces faits se sont produits, 
notemrnent le "triangle de la .mort", dans l'atlantique, compris entre les bermudes 

, porto-rico et la côte Est de la floride; 
- Indiceo concrèts laissés aprèG les attérissages d1CVNI: Traces, empreintes 
trous, marques dans le.sol, enregistrement de radio activité sur bâtiments et 
autr.es, végétation brulée, calcinée, arrachée i 

-Hommes de bonne foi, et animaux, ap eurés, effrayés et même paniqués pendant 
et après des 11apparitionG 11 d'extraterrestres ;ou autres • 

.. un bon côté : à maintes. reprises dans l'histoire mondiale, chercheurs, inventeurs 
ayant reçu un 11 coup de pouce" dans leurs travawc par des étrangers ou des 
inconnus qu'ils n'avaient ja.mais vus auparavant, et quils n'ont jamais revus 
ensuite. 

-J&n archéologie, continuelles découvertes de statues , .monuments, sculptures 
(des civilisations anciennes) représentant leurs 11 dieux" ou messagers cele­
stes ou 11 voyageurs du ciel" ou ''initiateurs 11 , en plus de plusieurs vieilles 
constructions architecturales , ou vestiges , ou instruments , ou outils, dont 
leur raison d'être et l'emploi ne conviennent pas avec l'époque ni avec les 
connaissances que les savants d1aujourd1hu� attribuent à ces civilisations. 

-Nombreuses pannes d 1 électricité dans les régions survolées par les OVNis. (la 
plus importante et la plus grave étant survenue en 1965 au canada et aux U.S.A. 
simultanément) ; 

• Autres déreglements des appareils et problèmes techniques occasionnés à des 
laborat.oires de recherche, des centres d1éssai, des bases de fusées, au moment 
de la détection ( humaine et instr ume nt ale.) d 1 C VNis. 

Pour clore cette liste déjà assez longue, mais qui donne une idée de l'ampleur 
du sujet, dont les manifestations s'échelonnent tout au long de l'histoire, nous 
ajouterons une division 11 E" à la section l'� 4 , en avançant une autre hypothése: 

E) Expériences scientifiques sur 11 cobayes 11 humains et terrestres. 

Cette derniére, qui s'est le plus mondialement propagée dans les milieux 
ovniologiqueo et autres , est devenue celle qui, maintenant, est probablement 
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la plus acceptée , vu les rapprochements que nous pouvons en faire avec ce 
qui se passe dans nos centres de recherche. 

Le concept général à propos dea extraterrestres et des OVNis est , que 
depuio des millenaires, la terre et les hommes leur ont s �rvi à des essàis 
à des teatGt et à des observations sur des races .moins évoluées, de leu 
point de ·vue_, et comme 11charnl'" d'expérimentation (dans tous les domaines 
scientifiques que nous connaîssons, et dont eux en connaissent certainement 
encore plus) • Ils ont leurs raisons, qui dépasseraient indubitablement 
h·. compr�hcn�·ion hu.maine , .même si nous en étions avertis. 

Toutefois, on peut penser que les 11 expéri.mentations 11 n 1  appartiennent 
pas tous à la même race intelligente, à en juger par les catégories d'expé­
riences ( sur les homrnes, les animaux, nos batiments, nos ressources) 
certaines sont bienfaisantes ou pour améliorer nos conditions humaines, 
d'autres ne portent pas à· conséquence sur l'entourage, ou les hommes; 
d 1 autres par contre sont néfastes et .même mortelJe.s ;elles peuvent s 'expli­
quer par le fait que les extraterrestres ne considérent pas la race humaine 
comme importante, intelligente, ou capable de relations avec eux et 11 ils 11 
nous estiment com.me de simples 11 cobayes 11 ou 11 sujets 11 pour leurs travaux, 
Ainsi, ils n'envisagent aucune prise de contact avec nous ( la situation se­
rait la même que celle de nos savants qui, en laboratoire, pratiquent sur 
des animaùx pour l'avancement de diverses science's: chimie, physique 
biologie, anato.mie, astronautique, dans de:J :milieux différents : air, eau, 
gaz, terre etc • . .  , ) 

2) Ultime réflexion en faveur de la pos sibÜité de vie extraterrestre • 

A) Si vous considérez que notre seule galaxie de la voie lactée contient 
IOOO l/llLLIA..:>:t D:'3 d'étoiles et de soleils, donLnotre soleil, 

B) Si vous considérez que, d'après les lois scientifiques de la formation de 1 1 uni­
.. v�rs, ces étoiles et ces soleils peuvent avoir , dans une grande proportion 

un systéme planétaire se forxnant autour, 
C ) Si voùs considérez que, les astronomes ont détecté prés deI .iMILLI.:ARD de 

galaxies semblablea à J.a nôtre dans 1 1 univers ( I avec ZC zéros.) 
D) Si vous considérez que, d 1 aprén toutes les observations en astronomie, un 

nombre indéfini de ces ·étoiles et soleils se ::;·ont formés des milliards 
·d'annéeG avant notre soléil et ont pu se développer et dépasaer énor.mé.;. 
ment le stade des hom.mes. 

E) Si vous considérez enfin que le développement et l'évolution de la vie peuvent 
avoir lieu de miultiplé> milieux et conditions (atmosphére, température, 
consistance des planètes, gravité, élé.me:rSBchimiques de base, ambiance 
prospice) 1 comme cela s1eot passé sur terre dans toutes les branches de 
la vie végétale, animale et hu:maine). 

F) VOUS EN ARRIVEZ A LA CONCLUSIC:N QU'IL EST HAUTE1·;ŒNT PROBABLE 

POSSIBLE,. RAI.3CNNABLE, SENSE ET VRAJSEiv.ŒL.t.BLE QUE l,A VIE 

INTELLIGENTE SE SOIT FCR.:·tlEE ET DEVELOPPEE DANS D'AUTRES 

PARTIES DE NCTRE G.A.L.AXIE, et au delà., et que d'autres êtres beaucoup 
plus avancés que nous aient la maîtrise exceptiorinelle dans toutes les 
sphé:res de la connaissance·. et du na voir. Il est impensable que la terre 
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SIMPLE PETIT GRAIN DE SABLE SUR L A .PLAGE IMMENS E  E T  ILLIMITEE 
• 1 ' 

D U  C OSMOS, ait été la seule à jouir de ce privilège . Même s i  plusieurs 
doctrines théologique s et croyances religieuse s .  enseignent la notion de la supré .. 
. matie de l ' homme dans l ' unive r s , il n 1 e n  reste pas moins qu 1 il faut envisage r tout 
cela sous bien d ' autr es angles et tenir c ompte de s inventions e t  découvertea � 

tnoderne s  et c onte mporaine s ,  de plus en plus r évélatric e s , sur la cr é ation, l ' ori­
gine de la vie et la vie elle même, et 1 1 é7olution. 

A:rrêtons . .  ·nous ici, c ar à ce point de l ' expos é ,  c ela nous dépasse et nous pouvons 
e ntrer dans le s spéailations vab.e s et im�tiles, nous risquons même de dévier de 
notre propoD e t  de laiœ er voguer notr e ima gination un peu trop loin. 
Reve n ons donc à notre théme p:rincipal, dont les bases sont bien réelles, et tenons 
nous e n  au.."r preuves et au�:: évidences . C elles-ci ont fait que , de nos jours, les s o -
ciét é s  qui s 1 en oc cupent gagnent conti. . nuelle ment du terrain, pou1· l e s  prises d e  

pos ition poa itive s , pour la propag�tion du mouvement ovniologique et pour le nombre 
acc rû de s e s  adhér ents, de s es rlle mbres actifs , de s es collaborateurs etc . • • • 

Quelles que s oient l e s  opinions que vous ay e z  maint enant sur le s uj et , le fait 
:i.nd éni able et inéluctable est là : le phénomène OVNI et tout c e  qui 1 1 entour e 
e�:, i: de n otér i 6l: é  g énérale et il mérit e  bien toute ! � attention qu'on lui porte . 

D 1 aill0ur s �  il e s t e stimé à sa jue:te valeur et bie ntôt la science de s CVNis devr a 
être r c c onnu.e pleinement par les gouvernement::; ,  s i  d 1 autre s  pr essions ne viennent 
pas y faire obs tacle . 

Cla.ude :Mac D UF F .  
R édacteur a pécialis é . Rubrique Spécial C ANADA. 

i'.tLERCI C LAUDE VILLER�; : 

0 
( ' 0 

2-i la t é l évb j.on fr an � ai o e  ne o e.mble ·;a o ,)articuE é r e ment 

a·_:>'?réd. e r  le .Jornaine d e o  C VNis , il n ' en e e t  ,:;a c: J.e :mêrne ·'::\cur F r ance Int e r . 
Deux ér ... 'l:k:;c ),on::; tr aitant de s ovni s cnt ét é ·:ti.:Hur1 éec lora ·"�.e l ' éxxlir:; d t:'n "A :?LU'� 
D Ul'f T ITRE I l  qu ' ani:me C laU(�e·  vn .. LE�:ZJ 

T r ait é avec le ":!lus grand ::: e r  ieux le · ?héno1T1ène 
fut ab crdé dan:J c on enc e :a1b le , NouD tenon:::: à r e .me r c i e r  C lau·:l.e VLL lrER0 d ' av o i r  

b:i. e n  voulu ::: i P"naler l ' ex i ;:; te.nc e  de n0tre c e ntre c� ' étuc,.e 'J ,  ce qui ncuc a valu 

un volu:cn::.ne\:� c ou.r: 1·ie r . P eur� -:: onhait cnr.: vcir ab crdé J.e n:::uve au c e  )r c blbne 

rncnd.ial au c our e 6e c ett e cyrn :athi que émj_o �. i o n .  

- - - · - �� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
1A! 1 2  Janvi e r  derni er , ncuc e n r egi str ionG à E URC l?E I 
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ave c  la c ollab o r atL.n de C A;-:'J:...D A.�viC N T. ,  Editeur , Jac queline C ES T ERACH, éc r i ­
vain de c: c ience ficti on, Pie r re :1'�0LHER, astr onome , une émi s s ion tr aitant 
du pr oblèm:�e CVNI. Depuis plusieur s semaine s ,  entre I h et 3 h du matin de s 
s pécialiste s  du pr oblè me d e s  s ouc oupe s volante s avaient suc c e s s iveDnent parti ­
cipé à cette émi s sion de Patrie '< T O P  ALOF F ,  r é ali s ée par E ric B AR  T ONIO , 

Objective , ins olite , c ette émi s s ion eut un certain suc c é s , c e  
qui incita s e s  r é ali s ateur s à c ontinuer la pr oduction d e  c ette s érie , 

Jimmy GUIE U  , Paul MISR A: '] et de nombreux autre s s péciali ­
ste s furent ainsi interviewé s .  

Nous ne pouvons que félic iter de telle s initi ative s portant à 
la c onnai s s anc e du public le vé ritable c ôt é  du phénomène CVNI • 

NOUS AVONS V U  A L A  T E LE VISION , 
- - - � � • M • • • - - • - - - - - - - - - � - - - - - - � - - - •  

A PROPOS DES ENV AHISSE URS -

Depui s quelque s moi s ,  Pie rre S abbagh diffuse sur la sec onde 
chaine , le feuilleton 1 1  le s Envahi s s e ur s .  Acheté par 1 1 C ,  R .  T ,  F, à une s oc i ét é  
cinématographi que améric aine ( L a  s oc iété A. B ,  C .  Film s )  produi s ant pour 
la T .  V ,  c ette s érie c omprend plus d ' une centaine de films . 26 s eùle ment ont 
été diffus é s  e n  Fr anc e . 

Une s érie de treize épü: ode s avait déjà été diffus ée c e s  der ­
niè r e s  année s .  Le r ôle principal e st tenu par Roy T HINNES, alias D avid ­
VINCENT qui , lui aus si,  a fait une ob s e rvation : 1 1  Alor s  que je r oulais en 
dir ection du pac ifi que , je vi s s oudaine me nt au de s su s  de l ' oc é an une vive 
lumi ére . Cette lumière devint pour pre pui s dis parut un ins tant à l ' horizon, 
pui s revint dans le ciel , s 1 éloigna de la terre et di s parut • Aucun météore 
ne s e  d éplac e ainoi 1 1  

• 

Roy T HINNES , à cette époque , par peur du ridicule , ne fit 
aucune déclar ation aux s e rvic e s  de police ;ni à la pre s s e .  C ' e st par la suite 
qu'il  G 1 intér e s s a  au phénomène OVNI et acc epta de devenir la 11 vedette " d ' une 
s érie de feuilleton de stiné s à la T . V .  

Le r é ali o ateur , intére s s é  par c e s  que stions , b a s a un bon 
nombre d 1 épi s ode a s ur de o faits s ' étant pr oduit c e s  de rniéres decennie s 
tout e n  le s rendant plus fantastique s ,  

Pour l '  CRTF ce feuilleton e st un suc ee s ,  Le pourcent age 
d ' éc oute e st tr é s  b on .  

Pour notre gr oupe , l a  diffu�:>ion d e  telle s émi s s ions ne peut 
qu' apporter de la part du public un surc r oît d ' attention aux ob s ervations et 
aux faits que la pre s se écrite ne c e s s e  de s ignale r .  Une, c e rt aine "tens ion "  
règne ainsi et incite le grand public à d évoile r c e  qu'il  ob serve o u  ce dont il 
a c onnai s s ance .  

Nous ne pouvœms qu ' e s pérer que la direction de 1 1  C RT F  ne 
G 1 ar r ête r a  pas devant ce suc e e s  et que dans l ' avenir nous pourrons de 
nouve au voir nos héros du petit é c r an da.ns une nouvelle s érie de s 
1 1 ENV .Al-!ISSE URS 1 1 , -14-

- - - - - � � - - - - - - - - � - - - - � - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - �  
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